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De nombreux ateliers font di{tribué, fur le

canal de St. Quentin.
L: canal de l'Ourcq vient de s'omvrir' et bien,.

tot Paris jouira de fes raix, de la fallubrité et
des eibélliffemens qu'elles lui p.ometnenr.
L- canal defliné -à unit la navigation de la Sci-
ne, de la Saone, du Doubs et du Rhin, etl
prefque entièrement cxécuté jufqu'à Dole;
et le tréfor public recoit déjà, dans l'augmetn-
cation du prix du bois auxqucl ce canal fcst de
dàbouché, une fomine égale à celle qu'il a fur-
nie pour en coninuer les travaux.=Les ca-
naux d'Aigues-Mortes et du Rhone, le defre-
chement des marais de la Clharenate-Inférieure,
font comm:ncés, et donneront de nouvelles
roates au commerce, et de nouvelles tern:s i la
culture. On travaille à réparer les digues de
l'ilik de Cadfand, celle d'Oflende, celles des
Cot:s du Nord, et à rdtablir la navigation de
nos rivièrce. Cette navigation n'efl déjà plus
abandonnée aux feuls foins du Gouvernenett.
Les propriétaires des barreaux qui les fréquen-
tuent, ont enfin fenti qu'elle étoit leur parti-

morne, etilbappellent fur eux-mnimnes les taxes
qui doivent en affurer l'entretien.

Sur l'Océan, des forts s'élevenr our cou-
vrir la rade de l'ile d'Aix, et défendre les
vaiffcatx. de la République. Partout des fonds
font afferlés à la réparatinn et au nettoiement
de nos ports; un nouveau baffin et une éclufe
de chaffe termineront le port du Hàvre. et en fe
rontle plus beau port de commerce de Manche.
Une compagnie de pilotes Cc forme pour affu.
rer la navigation de l'Efcaut, et l'affranchir
de la fcience, et dut danger des pilotes étrangers.
A An.vers, vont cornmnctter les travaux qui
doivenn rendre [on commerce à [on ancienne
céliébrité ; et dans la penfée du Gouvernement
font les canaux qui doivent lier la navigation de

'Efcaur, de .la Meufe et du Rhin, rendr it
nos chantiers, à nos befoins, ds bois qui
ctoilfent fur noire fol, et à nos fabriques une
confonimtion que des nanufaures étrangères
leur difputent fur notre propre ter ritoire.

Les lifles de la.Martinique, de Taago, de Sain-
te-Lucie, nous ont été rendus avec tous les é;é.
mens de la profpérité. La Guadeloupe reconquise
et pacifiée renaît à la culture. La Guiane fort de la
longueenfance, et prend des acroifcmens marqués.

Saint-Doningucétoit fournis, et l'artifan de [es
troub'es étoit au pouvoir de la France. Tout an-nançoit le retour de fa profpérité ; mais une nala-
die cruelle l'a livréià de nouveaux malheurs. Enfin,
le fléau qui défoloit notre armée, a cefé ces rava-
ges ; les orces qui nous reflent dans la colonie,
celles qui y arrivent de tous nos ports, nous garan-
tiffent qu'il sera biuntôt rendu à la paix et au
commerce.-Ds vaiffeaux partent pour les 1Mes
de France et de la Réunion, et pour l'Inde.
Notre commerce mari:ime recherche .les traces de
eci anciennes liailons, en forme de nouvelles, et
e~nhardit par des eifais. Déjà une heureufe ex-

périence et dei encouragemenes ont ranimé les ar-
xr.emenh pour la pêche qui fut angztcms le patri..

moine des Frangois. Des expéditions. commer-
dals plus impursntes couit faite, ou sndtéu
our les colonies Occidentales, poux PIlle de Fran-

Le, pour les Inde,--Mart.me reprend fur i
Méditerannée ion ancien atceudant.-Des clan-
Lres ac cmernte ont été rendue, aux villes qi
en avoient autreiasa i l ci a été étabh d.'tns ceîes
qui, par J'etende ce icurs op s.'ions et limper-
tancc de leurs nanufaZlure'a ont paru les mtiter.
Dans ces allac.tions forsnées par d'itonurablcs
choix, retai,ront l'et fit et - ic enc, du catmn.cr-.
c:. La fe développeront fes intéré:s toujours inf.
parables i inrrétu de 'Et t. Le négociant y ai-
deciia à metce, avant les richelfes, la conedri-
dan qui les honore, et avart lu- jouilfances d'un
vain luxe, cette ge icunumie qui tixe l'ettisie du
c toyens et la cnatîfsce de trang ... Des dépt.
chuis dats cea difféer.teîcharabre., diîcut ust,
fius ei yeux du Gouvernement, lts intz:ées du
comnerce et des ma2nufactures, et les loi. et ra-
glemens qu'éxigerunt t, s circonisnces.

Dans nos armées de teire et de tuer fe propagent
'i n udrclion et l'.iamour de la ditcipline ; la c.mp-

tabilité s'épure sans les corps nilitaires; une ad-
minitiration domeisque a luccédé au régite dila-
pidateur des enticprfes et des tournieures. Le
Soldat, mieux nourri, nieux vécu, cuinoi t l'éco-
nomi'; et les épargnes qu'il verfe dans l ca fle
connune, l'attaclenrt s Ces drapeaux commc. fa
famille.

Toutes les recfources de nos finances deviennent
plus (fcundes. La perception des concribudonts
diredtes et moins rigoureufce pour le contiibuable.
On comtoit en l'an 6, cinquante millions en gar-
nillatres et en ~cuntraintes, et les recouvretmens
éroient arrieresde trois ou quatre années. A ujour-
d'hui on n'eni coipte pa trois miflions, et les
contributionis font eu couranc.-Toutes les tègles,
toutes les adminftrations, donnent des produits
toujours croilans. La regîe de l'entégiftrement
rfi d'une técondité qui atteuie le mouveietit rapide
des capitaux et la multiplicité destranfaions.

Au milieu de tant de ignes de profpérité, on
accute tnc ie 'cacès des contributions dircaes.
Le Gouvernemnent a reconnu avec tous les ho..
rues eciairés en adminiatration, qiue la furchatge
étoit furtout caans l'ingslité de la répartition : des
mefures font arrétie.s t déji séxécutent pour cont.
tater l'inégalité réc!Ie qui saile entre les divers sé-
partetnens. Au plus tard, dans le cours de liti
X2, des opérations régulieres et fimultanées nos
auront appris quelle eft le rapport des contributions
entre un département et un autre, et quelle cil,
dans chaque départemenît, letaux moyen de la con-
tribution foncière. Une fois affuré d'un retultat
certain, le Gouvernement propofera les rtd.tica-
tions que reclatne la juftice. Mais dès cette fellion,
et (ans auendre les réfuitati il propofeta un, dimi-
notion importante fur.la contribution foncière,
Des innovations font propofées encore dansnotre
fy(téme de finances n mais tout changement du an
rnal, fi'il n'eil pas démontéjufqu'à l'evidence, que
des avantages certains doivent en réfulter. leGou.
vernetent attendra, du temps et des diftufflons
les plus approfondies, la maturité de ces piojets
que. hafarde fouvent l'inexpérience; qu'on ippu:e
fur l'éxemple d'un paffi dont -les traces font céjà
effaces pour la pluspart, des cfprits, et fur la duc.
trint financière d'une nation qui, pr desefforts
exagérées, a rompu tout:s lers rnefures des contri.


